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	Le plus grand péché : l’ignorance.


	 


	La plus grande tare : la bêtise.


	 


	La plus grande vertu : l’amour.




 


	 


	 


	 


	 


	Avant-propos


	 


	 


	 


	À travers ce livre, je n’ai pas l’ambition de vouloir m’afficher comme un spécialiste ou une sorte de gourou. Encore moins, comme un vaniteux instructeur qui vient délivrer un message en voulant imposer sa vérité. « La croyance sans la compréhension » est la pire des choses. Personne n’a le monopole de la vérité.


	 


	J’ai écrit ce livre comme une aventure un peu personnelle, une envie de délivrer le résultat de tout ce que j’ai pu appendre durant ma longue vie.


	 


	Croyez-moi, je n’ai pas la prétention de tout savoir. J’ai même l’impression d’être tout au début du cours préparatoire. Chacun a néanmoins le devoir de transmettre son savoir à quelque niveau que ce soit. J’ai pensé que ma modeste expérience pourrait être utile à ceux qui sont curieux de la vie, à la multitude qui se pose des questions et qui a envie de comprendre.


	Beaucoup aimeraient franchir le pas, mais ne savent pas, ou n’osent pas.


	Il faut commencer par laisser de côté tous les préjugés qui encombrent notre esprit.


	Vous pouvez lire ce livre comme une fiction, en pouvant faire fonctionner votre imagination comme il vous plaira.


	Vous pouvez également le lire comme un roman qui ne représentera comme intérêt que sa narration.


	Ou bien, et c’est mon but, comme étant un livre aiguisant votre curiosité, vous donnant envie d’approfondir des sujets passionnants.


	En exposant toutes ces matières, je vous les propose comme hypothèses. J’ai voulu développer ma pensée en suivant une certaine logique et non à travers une idéologie, qu’elle soit profane, biblique ou religieuse. Dans la partie cosmogonie, je me suis inspiré des concepts du livre d’Urantia sans en déformer ni l’idée ni le fond. Chacun pourra les méditer, tenter de les comprendre et surtout de les approfondir. Quant à la vie de Jésus, « c’est strictement et littéralement un résumé », des textes tirés également du « livre d’Urantia ». Il a la particularité de fournir de nombreux détails, spécialement sur toute sa jeunesse, que vous ne trouverez nulle part. Et surtout de vous inciter à acheter ce livre unique de révélations.


	J’ai essayé de m’exprimer en un langage de tous les jours, d’éviter le jargon métaphysique qui rebute les néophytes.


	C’est un ouvrage qui n’effleure que le sujet. Chacun y trouvera éventuellement ce qu’il cherche. Il pourra les approfondir ou rejeter toutes ces théories.


	J’espère tout simplement vous avoir donné du plaisir à parcourir ce livre.


	Francis Rico




 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	Première partie


	La métaphysique










 


	 


	 


	 


	 


	Le départ


	 


	 


	 


	J’étais bien au chaud au milieu de tous mes compagnons. Ils s’agitaient sans cesse comme de beaux diables, tout excités dans l’attente d’une compétition sans merci.


	Étant l’un des plus doués pour ce genre d’exercice, je m’étais préparé sérieusement. Je gardais mes forces en vue de cet événement merveilleux, mais impitoyable qui allait se produire. Dans cet exploit sportif sans précédent, il n’y aura qu’un seul vainqueur. Des milliers d’autres seront cruellement éliminés. Cette promotion était réunie dans l’attente de l’événement qui se préparait.


	Le signal fut donné. Nous étions sérieusement secoués et ballottés dans tous les sens. Une excitation incroyable en résultait. Personnellement, je restais concentré et me préparais au grand départ.


	Curieusement, quand le calme revint, nous fûmes projetés dans un tunnel incroyablement long avec une force incroyable. Je connaissais le but de notre mission et ce qu’il en résulterait en cas d’échec.


	La course prit son départ avec une violence inouïe. Étant le plus en forme et le mieux préparé pour cette épreuve, je me suis vite détaché de la multitude. Elle se débattait dans une incroyable confusion. Les plus faibles furent vite distancés. Quelques sportifs de haut niveau me poursuivaient de près. C’était un véritable marathon. On n’en voyait plus la fin. Seul le parfum de la fleur que l’on devait conquérir et posséder nous donnait le courage et la volonté de poursuivre notre course insensée. Je ne sais combien de temps dura cette épreuve. J’arrivais enfin, in extremis, à pénétrer dans le calice de ce bouton. Il referma instantanément ses pétales, laissant mes suiveurs irrémédiablement dans la solitude et voués à une mort certaine.


	 


	Quelle sensation merveilleuse de se sentir tout à coup au calme, dans un univers d’une très grande sérénité ! Ce n’était pas le calme qui annonçait la tempête, mais plutôt celui d’une transformation qui était en train de se produire. J’avais l’impression de vivre un autre destin, une aventure extraordinaire.


	Une énergie totalement inconnue, d’une beauté sublime, s’emparait de nous. Elle était en train de nous fondre en une seule entité pour former une nouvelle vie.


	Tout alla très vite. En quelques mois, une force était en train de façonner une autre existence.


	Et pendant ce temps…




 


	 


	 


	 


	 


	L’arrivée


	 


	 


	 


	Je m’appelais Georges quand j’ai rejoint ma famille spirituelle après mon décès. La mort n’existe pas en réalité. Elle est un passage d’un état à un autre, état que les rosicruciens appellent « transition ».


	Je passais des temps heureux et paisibles dans ce plan merveilleux d’existence. Il n’était qu’harmonie, lumière et beauté. Je méditais profondément sur mon parcours, sur toutes ces vies que j’avais vécues et particulièrement la dernière. Celle qui fut si riche en événements et qui me permit d’accéder à un plan supérieur.


	C’est sur cette vie que je méditais et sur la suite de mon évolution. La réflexion m’amenait à me souvenir du processus qui me permit d’accéder à tous ces plans successifs d’existences en commençant par les plus bas.


	 


	Je fus tiré brusquement de ma méditation par une vibration bienfaisante. Elle me fit apparaître deux entités entourées de lumière.


	Elles m’informèrent avec beaucoup de tendresse que, comme convenu, le moment était venu de retourner sur terre. Elles passèrent en revue tous les détails de cette nouvelle mission que je devais assurer.


	 


	Nous avons tous conscience de ce que nous aurions dû faire dans notre précédente vie, et comme nous sommes notre propre juge, nous nous sentons obligés de réparer nos manquements.


	Je devais donc me préparer à une nouvelle incarnation.


	 


	Avant de prendre congé de ma famille spirituelle, en présence de mes deux entités de lumière, j’avais la possibilité de choisir les parents qui devaient m’accueillir. Un couple avait été sélectionné pour me recevoir. Nous prenons toujours nos décisions en connaissance de cause dans le but d’accomplir au mieux les tâches et obligations que nous devons essayer de réaliser.


	Un jeune couple attendait un enfant. Il me fut donné la possibilité de voir évoluer ce fœtus et de valider le choix de ceux qui allaient devenir mes parents. Le choix d’une famille, d’une race, d’un pays, d’une nationalité est toujours fonction de la mission que nous devons subir et accomplir.


	 


	Vint le moment crucial de la naissance, je donnais congé à ma famille spirituelle et me préparais à posséder cet enfant qui allait devenir le corps, le support physique de toute mon existence.


	Le processus de la réincarnation est probablement le seul mystère qui, à ma connaissance, n’a pas été dévoilé. Le fait est qu’au moment de l’accouchement, au premier cri, à la première respiration du nouveau-né, je disparus pour intégrer avec ce premier souffle ce nouveau corps qui est encore aujourd’hui mon véhicule. J’ai donc grandi dans l’entourage d’une famille aisée, entouré de l’affection de tous, sous le prénom de Francis.


	Le but de ce livre n’est pas de décrire ma vie. Elle a fait l’objet d’un livre en deux tomes que j’ai rédigé sous le titre : Pieds noirs sur sable blond.


	Le but de ce livre est d’essayer modestement de transmettre les faibles connaissances en métaphysique que j’ai pu acquérir. J’ai voulu m’exprimer avec un langage simple, à la portée de tous. Je n’ai en aucune façon la prétention d’écrire un livre d’initiation, je laisse ce soin à des personnes plus compétentes. Je voudrais essayer tout simplement de donner envie à ceux qui auront la curiosité, la patience de m’écouter, de chercher à approfondir ce merveilleux sujet, et d’effectuer des recherches personnelles. Ils pourront, s’ils le veulent, approfondir ces modestes connaissances en s’investissant par exemple dans un sentier. Il pourrait bouleverser leur vie.


	 


	Sachez que ce qui est donné n’a qu’une valeur relative, et parfois même aucune. C’est ce que vous allez découvrir et acquérir par vous-même qui est important. Pour apprécier la vie, il faut toujours mériter ses acquis.


	Nous sommes maintenant prêts pour entrer dans le vif du sujet.




 


	 


	 


	 


	 


	La métaphysique


	 


	 


	 


	Comment développer un sujet aussi vaste ? Comment l’aborder ? Faut-il le faire par l’écriture classique ? Des centaines de livres se sont penchées sur le sujet. Leurs lectures sont parfois difficiles à décrypter, quelquefois rebutantes, le plus souvent destinées à des personnes curieuses, intéressées ou un peu initiées dans cette recherche.


	Je voudrais éviter ce genre d’exercice un peu trop classique. Alors, je me pose la question : comment faire ?


	 


	Et si je me mettais dans la peau d’un conférencier ? Ce serait une manière plus vivante, plus directe de transmettre mon message. Je ne dis pas plus facile, n’ayant eu aucune formation dans ce genre d’exercice.


	Je pense que chaque réunion pourrait faire l’objet d’un chapitre. Alors, imaginons que je suis devant un public que je rencontre obligatoirement pour la première fois et qui se trouve face à un conférencier novice.


	 


	« Mesdames, messieurs, bonjour,


	Je ne pensais pas être devant un public aussi nombreux (il faut toujours être optimiste), curieux de découvrir ce merveilleux domaine que l’on appelle le plus souvent “La métaphysique”. Je vous serais reconnaissant de pardonner parfois mes manquements, souvent des répétitions et probablement quelques difficultés à m’exprimer. C’est la première fois que j’aborde cette activité. Merci pour votre indulgence. »


	Après ce préambule, lançons-nous dans cette aventure : la découverte de la métaphysique.


	 


	Nous allons tout d’abord essayer de démystifier ce vocable, car voilà un grand mot. Il peut signifier tout et n’importe quoi. Généralement, quand on aborde ce sujet, on n’ose pas trop en parler. Cela peut entraîner quelquefois de la curiosité, souvent de l’indifférence ou bien un sourire sournois dissimulant une certaine dérision.


	Dans le cas contraire, par où commencer ? Il y a bien souvent celui qui sait ou croit savoir et celui qui est intrigué, mais n’ose pas aborder le sujet. Le plus souvent, la communication est parfois laborieuse, difficile, empreinte d’une certaine méfiance. Il est vrai que pour se comprendre, il faut parler le même langage. Dieu sait combien la métaphysique abonde en mots, expressions compréhensibles uniquement par ceux qui s’efforcent de les transmettre.


	Commençons par connaître la définition exacte du mot « métaphysique ». Il faut toujours savoir de quoi l’on parle avant de vouloir émettre une explication ou une opinion.


	En ce qui me concerne, la plus réaliste et la plus courte définition de la métaphysique est celle de Platon.


	 


	« C’est une discipline philosophique, le couronnement de toutes les connaissances. »


	 


	Vaste programme, tellement vaste qu’elle a engendré des milliers de livres, de commentaires dans lesquels il est parfois difficile de se retrouver.


	 


	La métaphysique est un immense panier. Il peut contenir d’innombrables sujets. On peut y trouver de la cosmogonie, de la philosophie, des sciences occultes, la magie, et bien entendu l’ésotérisme. Bref, la métaphysique étant le couronnement de toutes les connaissances, vous pouvez y rajouter tout ce que vous pouvez imaginer.


	Mais en réalité, c’est quoi, la connaissance ? Une très grande métaphysicienne du début du 20e, Annie Besant l’a résumée simplement en disant : la connaissance c’est « le savoir, plus l’expérience ».


	 


	Méditez bien sur ces quelques mots, et vous constaterez que si l’un ou l’autre fait défaut, il vous manquera toujours quelque chose.


	 


	N’ayez crainte, en ce qui me concerne, je n’ai pas la prétention de tout savoir. Je vais tenter d’être le plus pragmatique possible, d’aborder les sujets le plus simplement du monde, en faisant appel à la logique ou plutôt à ce qui me paraît logique et non à l’idéologie. Enfin, employer un langage compréhensible par tous.


	Avec mes modestes connaissances, je vais essayer d’exciter votre curiosité, vous donner envie d’aller plus loin. De combler certaines lacunes et de tenter de trouver des réponses aux questions que vous allez sûrement vous poser.


	 


	Voyez-vous, dans la métaphysique, il faut essayer au départ de faire abstraction de tous les côtés mystérieux soi-disant occultes.


	Sachez que le mystère n’existe pas. « C’est l’ignorance qui crée le mystère ». Dans l’étude de la métaphysique, il faut surtout voir le côté pratique et logique de tous les sujets qui sont abordés.


	 


	On peut, comparer la métaphysique à une médaille. Dans le côté pile, il y a le mot physique qui inclut tout ce que les savants, physiciens, chimistes et autres ingénieurs ont pu découvrir, ainsi que toutes les expériences qui peuvent être reproduites à volonté.


	Dans le côté face, ce sont des phénomènes qui existent, mais que la science réfute parce qu’elle ne peut pas les démontrer, les contrôler et les expérimenter à volonté.


	Il faut savoir que la science d’aujourd’hui a reçu de nombreuses connaissances héritées du passé. Dans la terminologie et le cheminement de la métaphysique à la physique, les alchimistes, les astrologues par exemple, ont été les précurseurs de nos chimistes et astronomes. De nombreuses découvertes scientifiques du début du XIXe siècle étaient connues depuis des centaines d’années, mais n’étaient pas compatibles avec la civilisation de l’époque, surtout à cause des mentalités.


	Ces connaissances étaient détenues dans ce que l’on appelle aujourd’hui, les sociétés secrètes, ou des cercles très privés, mais il n’y avait pas que cela.


	 


	Le plus important dans la transmission du savoir est l’ésotérisme qui veut dire un enseignement réservé à une élite sociale. Il faut savoir que cette connaissance (entre parenthèses, dite « secrète ») doit rester en harmonie, en fonction de l’évolution des mentalités.


	 


	Par opposition, il y a l’exotérisme. C’est un enseignement destiné à la multitude.


	Jésus nous donne un exemple pratique. Il avait deux façons d’enseigner, une destinée à la multitude, en particulier sous forme de paraboles, « l’exotérisme », et l’autre destinée à ses apôtres que l’on peut considérer comme « ésotérique ». Il leur disait : « Ce sont des perles qu’il ne faut pas jeter à des pourceaux. »


	Dans la terminologie d’une partie de ceux qui étudient la métaphysique, on dit « qu’ils se sont engagés dans le sentier ». Ce sentier est long, difficile et parfois très dangereux, mais ô combien passionnant !


	 


	Il est long, car il faut d’abord être curieux, se motiver, passer par plusieurs étapes et surtout choisir le bon chemin. Et puis quand vous aurez abordé sérieusement le sujet, vous allez vite vous rendre compte que chaque question dont vous avez trouvé la solution en pose de nouvelles. Ce qui fait qu’il n’y a probablement pas de fin pour satisfaire votre curiosité. Sachez que pour arriver à l’aboutissement de toutes les connaissances, suivant la formule de Platon, une vie ni même plusieurs ne suffiraient pas.


	 


	Ce sentier est aussi très difficile, il faut avoir de la patience, de la persévérance, un peu d’imagination et surtout du discernement. Bien sûr, il faut posséder quand même un certain niveau culturel.


	Cependant, il faut surtout, comme je le disais un peu plus haut, avoir le courage et la volonté de se débarrasser de tous nos préjugés, faire abstraction de toutes les idées reçues et se dégager de toutes les superstitions qui emprisonnent consciemment ou inconsciemment notre libre arbitre et notre raisonnement.


	 


	Il est très difficile, de libérer son mental, des contraintes que vous impose le milieu dans lequel vous vivez.


	La métaphysique a tout d’abord comme objectif de faire de vous non pas un libre penseur, mais un penseur libre.


	 


	Savez-vous que très peu de gens sont capables de penser par eux-mêmes ? Réfléchissez un peu. Vous êtes, que vous le vouliez ou non, conditionné par votre milieu, votre éducation, votre religion et aussi par les idées politiques, sociales et économiques dans lesquelles vous vivez. Vous les avez adoptées que vous le vouliez ou non, consciemment ou inconsciemment. Ce conditionnement devient votre vérité, et celle-ci est tellement ancrée en vous que vous en devenez l’esclave. Vous sombrez dans la plus grande et la plus hermétique prison que l’on appelle la « CROYANCE ». Elle peut être une bonne chose quand elle sert de tremplin à votre évolution, elle peut également faire de vous un prisonnier fanatique. Sachez que ce qui semble vrai aujourd’hui pourra être complètement différent ou contraire, dans deux, cinq, dix, vingt ou cent ans !


	Les hommes créent des lois. C’est nécessaire pour maintenir la cohésion sociale et économique. Elles peuvent être plus ou moins bonnes.


	Les religieux créent des dogmes. Le plus souvent, ces dogmes servent plus à vous enfermer dans la croyance, plutôt que de vous faire comprendre.


	Ces dogmes ont pour but d’asseoir, de conforter et de maintenir leurs pouvoirs.


	Regardez un peu autour de vous, dans le domaine de la religion, certains croient au christianisme ou au protestantisme d’autres au bouddhisme, à l’islamisme, au judaïsme. Tous les adeptes de ces confessions ou presque sont capables de commettre les pires forfaits ou les plus grandes actions au nom de leurs croyances. Le passé et le présent nous prouvent cette triste réalité.


	Dans d’autres domaines, vous croyez au capitalisme, au communisme, au socialisme, au libéralisme, et pratiquement à tous les « Ismes » qui peuvent vous passer par la tête.


	Observez le comportement de la foule dans les meetings, quels qu’ils soient. Regardez, comment cette multitude attend fébrilement d’être chauffée, mise en condition afin que dans une hystérie collective elle puisse non pas encourager le leader qui doit les haranguer, mais accepter les idées qu’il veut lui inculquer ? Ce processus est immuable et fait des participants, non pas des personnes responsables, mais des esclaves inconscientes, prêtent à tout pour satisfaire et suivre leur gourou.


	Je n’essaye pas de dire, qui a tort ou qui a raison, je vous décris un comportement, une situation qui fait de vous l’esclave inconscient et le jouet d’une croyance.


	Nul n’a le monopole de la vérité, et si malgré tout, vous pensez avoir raison, vous trouverez toujours quelqu’un pour vous contredire.


	La vérité, ou du moins, votre vérité évoluera tout au long de votre vie. La métaphysique peut être un chemin pour découvrir une autre vérité, en sachant toutefois qu’elle peut aussi toujours évoluer. Cela vous prendra du temps, beaucoup de temps et de patience. Vous aurez le loisir de douter, de changer souvent de comportements, d’opinions et d’idées. C’est le début de la sagesse, car sachez une chose.


	 


	« C’est toujours l’imbécile qui s’obstine, ne doute jamais, ne change pas ; il pense connaître toutes choses, sauf sa propre ignorance. »


	 


	Pendant des siècles, pourquoi pensez-vous que des associations dites secrètes en particulier, et tous les organismes similaires étaient bannis de la société ? C’est tout simplement que l’enseignement donné faisait de l’étudiant, un homme libre capable de penser par lui-même. Il était amené, non pas à « croire », mais à « comprendre ».


	 


	Méditez ces deux mots en italique et imaginez un pays, une nation, un continent ou bien le monde ayant pris conscience de leur signification. Ce serait, enlever à tous les pouvoirs politiques, religieux ou économiques qui leur permettent d’exercer leur autorité, leurs pressions, réelles ou occultes, sans contrôles.


	Cette situation avait une importance fondamentale, à l’époque où l’autorité de l’Église et de l’état exerçait un contrôle total. C’était une manipulation rigoureuse sur les agissements de leurs sujets et surtout sur leur mental. Il fallait obligatoirement être, dans ce que l’on appelle aujourd’hui, le politiquement correct.


	 


	Le monde a heureusement évolué, ou veut donner l’apparence d’une certaine évolution. Dans certains domaines, les choses n’ont vraiment pas changé.


	Vous constaterez, que le principe du contrôle et de la manipulation du mental par les partis politiques, les gouvernements de tendance, libérale ou dictatoriale n’a pas changé. En outre aujourd’hui, elle a pris une forme beaucoup plus efficace, par média interposé.


	Elle aboutit la plupart du temps à la division de la société. Et tout le monde sait bien qu’il faut diviser pour régner.


	Pour étayer ce que je viens de vous dire, observons par exemple le processus d’une élection. Pratiquement, elle finit par se partager en deux clans. À quelques points près.


	Les vainqueurs considèrent par exemple que les 49 % qui restent, donc les battus, sont soit des imbéciles, ou des incapables. Les vaincus ont toujours tort. Ils méritent leur sort, pour ne pas partager les mêmes idées et les mêmes opinions que les vainqueurs. Les autres, les 51 % sont par opposition les meilleurs, les plus intelligents, les plus capables. Je dirais parfois les plus chanceux uniquement parce qu’ils ont gagné.


	Les moyens employés étant parfois douteux, mais que voulez-vous, en politique et pas seulement « la fin justifie les moyens ».


	Je ne cherche pas encore à savoir qui a tort ou qui a raison. Je constate uniquement un comportement de la société dont vous faites partie ou plutôt dont nous faisons partie. Vous verrez que l’énorme différentiel entre les deux oppositions, avec un écart pratiquement nul, mènera à une incompréhension totale. Elle va obligatoirement créer une forte tension entre les deux camps.


	 


	L’énorme conséquence est que, quand deux forces s’opposent pratiquement avec la même puissance, c’est inévitablement l’immobilité. La société est ainsi faite, et nous en sommes responsables. Tout cela pour vous dire que nos cerveaux sont pratiquement, consciemment ou inconsciemment manipulés. C’est bien souvent, ce qui fait de nous les esclaves d’une croyance. Nous en subirons obligatoirement les conséquences.


	Je disais que s’engager dans le sentier était dangereux, voire très dangereux.


	Si l’adage dit que « tous les chemins mènent à Rome », en métaphysique, il n’y en a qu’un seul valable. Les autres peuvent vous conduire dans des situations inextricables, des comportements indignes, s’apparentant à de la manipulation de votre mental et de votre conscience. Ce sont ceux que l’on appelle « les dérives sectaires ». Il faut s’en méfier et les éviter comme la peste. C’est très facile d’y entrer, extrêmement difficile de s’en extraire.


	La plupart des gens auront pour objectif de vous inculquer des croyances aberrantes. Ils auront pour but de vous rendre esclave de soi-disant gourous.


	Ils feront en sorte de vous enfermer dans une prison psychologique. Le mental est tellement vulnérable, qu’il peut être manipulé au point que les conséquences peuvent vous mener à des comportements extrêmes, incontrôlables, pouvant aller jusqu’au suicide.


	Souvenez-vous, de cette secte, le temple solaire, qui a défrayé en son temps la chronique, à la suite du massacre et du suicide collectif de ses adeptes. Et le comportement d’autres groupuscules, qui ont embrigadé de nombreuses personnes, voire des familles entières dans leurs mouvances. Ces foyers ont été souvent, pratiquement détruits, par des procédés comparables au lavage de cerveau.


	Votre libre arbitre doit toujours être respecté. « Encore faut-il y être préparé ».


	 


	« La croyance sans la compréhension est la pire des choses qui puisse vous arriver. »


	 


	Il y a une chose très importante qu’il faut bien comprendre : il ne faut surtout pas confondre ou faire un amalgame entre « la croyance et la Foi ». La croyance est au matériel ce que la Foi est au spirituel. Nous en reparlerons beaucoup plus loin à la fin de cette première partie du Roman de la vie, après avoir approfondi un peu plus nos connaissances.


	 


	L’étude sérieuse de la métaphysique vous mettra entre autres, hors de portée de toutes ces menaces et tribulations malsaines ou autres dérives sectaires. Elle a entre autres pour but de libérer votre esprit. De vous rendre votre libre arbitre et surtout votre liberté de penser par vous-même. Vous pourrez alors en toute connaissance de cause, aborder tous les sujets qui en font partie. Je suis sûr qu’ils vous passionneront.


	 


	Mais voyez-vous, pour moi, la métaphysique a un sens un peu particulier, elle est un peu sélective.


	Elle se résume à l’étude de sujets et de phénomènes qui me paraissent logiques et pour lesquels bien souvent on se pose des questions.


	Par exemple :


	

	
- Comment venons-nous sur terre ?



	
- Pourquoi sommes-nous sur terre ?



	
- Comment est constitué notre corps, véhicule qui nous permet d’exister ?



	
- Quelle est la force qui le fait vivre ?



	
- Quelle est notre mission ?



	
- Pourquoi devons-nous mourir ?



	
- Que se passe-t-il après la mort ?






	 


	La réincarnation :


	

	
- Pourquoi ?



	
- Son but ?



	
- Son mécanisme ?



	
- Sa durée ?






	 


	Et bien d’autres sujets comme la constitution de la matière, etc. ?


	C’est déjà un vaste programme que nous essayerons de suivre dans l’ordre.


	 


	Nous ferons aussi une incursion dans la Cosmogonie. Elle étudie, l’origine et la formation de toute la création. Bien sûr, nous essayerons de cerner la notion de Dieu et l’ensemble de toute l’organisation qu’il a mis en place pour l’aider dans sa tâche.


	Leur lecture en est parfois ardue, quelques fois déroutante, mais toujours passionnante. Il y en a pour tous les goûts. Quelques éditions dites de révélation sont tellement détaillées que souvent l’on s’y perd. Des livres sacrés, comme La Bible de l’Ancien Testament nous décrit des événements dont certains faits nous sembleraient de nos jours inconcevables. « Bien souvent, il faut savoir lire entre les lignes, car beaucoup de réalités sont occultées. » Énormément de livres, dits saints, ont été écrits bien souvent pour les esprits de l’époque. La vérité est souvent dissimulée ou travestie à travers une écriture dite sacrée, parfois romantique quelquefois fantastique. L’application littérale des textes peut conduire à des aberrations. Il faut considérer que notre vérité sera toujours relative. Elle aura obligatoirement tendance à évoluer. À se mettre en quelque sorte à jour.


	 


	« Il faut savoir que la révélation est toujours fonction de l’évolution du moment. Elle est toujours limitée par la capacité des hommes à la recevoir. »


	 


	Nous verrons aussi succinctement, la création de notre planète, son évolution et un résumé de la vie de Jésus, surtout sa jeunesse qui est complètement méconnue.


	 


	Nous allons donc, survoler ces programmes et à la fin de nos conférences, je vous communiquerai certains titres de livres. Vous pourrez, éventuellement, commencer à approfondir vos connaissances et satisfaire votre curiosité. Voilà, je crois que pour aujourd’hui cette entrée en matière vous aura donné envie de revenir.


	Je vous remercie de votre attention. J’espère vous revoir la semaine prochaine. Au même endroit et à la même heure.




 


	 


	 


	 


	 


	Notre corps


	 


	 


	 


	Bonjour,


	Merci d’être présent toujours aussi nombreux.


	Nous allons aborder aujourd’hui l’étude de notre corps. Elle est passionnante.


	 


	Le plus souvent, on ne l’approche que par son côté matériel. Les scientifiques l’ont décortiquée dans tous les sens. Ils en connaissent tous les recoins, mais en ignorent en général sa finalité.


	 


	Intellectuellement, si le corps ne doit servir qu’à accumuler des connaissances, alors pour quoi faire ? Bien sûr, le premier devoir de tous individus est de transmettre son savoir, ce qui permet de faire évoluer la société. Mais pour lui-même pourquoi doit-il travailler toute une vie et mourir sans n’en garder aucun bénéfice ? Si la vie n’était que cela, quel gâchis ! Alors qu’elle est la contrepartie, qui donne la possibilité de conserver tous ses acquis ? Nous verrons cela un peu plus loin à travers la réincarnation.


	 


	Nous n’avons, pour la plupart, pas conscience que notre corps est composé de deux parties, l’une matérielle, qui a été élaborée au moment de la gestation, et ce n’est pas autre chose, que de la matière. Quand un enfant par exemple, est mort-né, ce n’est en réalité qu’un accident ou un défaut de fabrication.


	 


	L’autre partie viendra à la naissance du bébé. Elle intégrera son corps au moment, à l’instant précis du premier souffle. C’est « l’âme personnalité » notre véritable identité, le don de Dieu. Elle fait de nous ce que nous avons été, ce que nous sommes et ce que nous serons.


	C’est, cette âme personnalité qui donne vraiment la vie et son individualité, au corps qui vient de naître. Elle restera rivée à notre personne par ce que les métaphysiciens appellent : « La corde d’argent ». C’est en quelque sorte, le cordon ombilical qui relie l’âme personnalité à son véhicule, de la même manière que celui du fœtus à sa mère.


	 


	Une question se pose alors : qu’est-ce que l’âme personnalité ? Quelle est sa nature ? D’où vient telle ? Quel est son rôle ? Nous aborderons en détail ce sujet un peu plus tard.


	Pour le moment, concentrons-nous sur ce corps qui vient de naître pour affronter la vie. Afin de mieux cerner ce qu’est vraiment le corps humain, faisons une analogie avec une voiture automobile. Cela vous aidera à mieux comprendre, son mécanisme, son rôle, sa fonction, son usage, et sa durée de vie.


	Avant de concevoir une voiture, il faut d’abord y penser et prendre la décision de la fabriquer. Pour ce faire, il faut l’imaginer, la dessiner, l’assembler dans une usine, créée et agencée à cet effet. Et puis en bout de chaîne sortira une reluisante limousine. Si par hasard un gros défaut de fabrication survenait à l’une d’elles ? Elle serait impitoyablement rejetée. Ce serait bien sûr une perte importante, mais qui ne mettrait pas en cause le fait d’en produire d’autres.


	Vous avez certainement compris la similitude, avec le fait de vouloir un enfant, lancer la conception et aboutir à la naissance d’une nouvelle vie, avec bien sûr la possibilité d’un accident qui serait certes malheureux, mais qui n’empêcherait pas la conception d’un nouvel enfant.


	Il ne faut pas confondre un accident, qui est certes douloureux, à un avortement qui peut être considéré comme un sabotage. Il prive d’une part, l’âme personnalité, de ce corps qu’il avait choisi pour s’incarner et, en outre, le risque de mettre en péril la vie de la mère. Comprenez bien, il n’est pas question de prendre ici position pour ou contre l’avortement. Chaque personne a son libre arbitre, le choix et la liberté de prendre toutes les décisions qui la concernent.


	 


	Et voilà notre belle voiture toute neuve, prête à prendre son élan en arrivant en bout de chaîne. Elle n’acquiert toute son utilité et son importance, qu’à partir du moment où son propriétaire monte à l’intérieur. C’est lui qui va l’animer, lui donner vie et lui permettre de jouer le rôle pour lequel elle a été conçue.


	Il va pouvoir l’utiliser comme bon lui semble. Sera-t-il un bon pilote ?


	Prendra-t-il soin de son bien ? En fera-t-il un bon usage ?


	Voilà autant de questions que l’on pourrait poser à chacun d’entre nous. Selon l’attention que vous aurez prodiguée à votre corps, la façon dont vous l’aurez utilisé, il vous conduira avec plus ou moins de bonheur à bon port. Le but étant de mener à terme la mission qui vous a été donné d’accomplir durant votre incarnation.


	 


	Je pense que vous avez bien compris, que notre corps matériel ne sert que de véhicule à notre âme personnalité, notre véritable identité.


	Dans les voitures, vous avez plusieurs modèles. Par exemple pour rester dans notre époque : de l’antique deux-chevaux Citroën à la voiture de course. Il y a également, beaucoup de types de voitures et de marques. Elles n’ont pas le même rôle, la même utilisation, la même puissance.


	Et vous constaterez que tous les pilotes sont différents. Ils ont choisi leurs voitures, en fonction de leur capacité financière, physique, morale et intellectuelle.


	On ne confie pas, à un chauffeur d’une deux-chevaux, une voiture de course. Il faut avant tout acquérir de la maîtrise et de l’expérience pour gravir les échelons.


	Nous voyons dans la vie la même similitude. Chaque entité a choisi les parents susceptibles de fabriquer le corps le plus approprié pour effectuer la mission qu’il doit assurer. Quelle est cette mission ? C’est un vaste programme que nous étudierons, quand nous aborderons la réincarnation.


	 


	Voyons maintenant plus en détail ce corps que la plupart d’entre nous ignorent. Sur le temple de la pythie à Delphes en Grèce, est inscrite cette devise célèbre.


	 


	« Connais-toi toi-même et tu connaîtras l’univers et les dieux. »


	 


	Il y a plusieurs interprétations de cette devise, des commentaires scientifiques, philosophiques, intellectuels, voire religieux. Des pages et des pages dissertent sur ce sujet sans que vous arriviez finalement à entrevoir la finalité.


	Je préfère aborder : ce connais-toi toi-même, par le côté pratique. C’est quoi, en réalité se « connaître soi-même » ? Savoir qu’on a un corps, constitué avec des pieds, des mains, un cerveau, des poumons pour respirer, le don de la parole, une personnalité unique, une conscience, etc. ? C’est une approche un peu banale non ?


	Mais quand on approfondit tant soit peu sa constitution, c’est la plus belle, la plus complète, la machine la plus merveilleuse qui a pu être inventée. Le corps est un univers en miniature. Il est conçu, créé, pour se développer, grandir, atteindre son apogée et finalement entamer son repli et disparaître. C’est grâce à cette mécanique hors du commun, que l’âme personnalité recevra à travers la corde d’argent, toutes les informations qui lui permettront de contrôler et de diriger son action.


	 


	Pourquoi vieillissons-nous ? À cause de l’usure du temps et aussi parce que nous n’avons pas su entretenir notre corps. La conséquence est que, comme toutes mécaniques, elles s’usent et quand elles ne peuvent plus assurer leurs fonctions, le cordon ombilical (la corde d’argent) est coupé. C’est la mort du corps physique qui retourne à la poussière de la même manière qu’une voiture part à la casse.


	Il peut y avoir bien sûr, d’autres causes que la vieillesse, celle par exemple, quand votre mission sur terre a été accomplie. Votre présence n’est plus indispensable.


	Vous pouvez aussi être victime d’un accident imprévu, d’une maladie ou d’un acte délictueux. La cause peut en être karmique1 ou exceptionnelle.


	 


	L’âme personnalité, se dégage alors de ce carcan. Elle est libérée de toutes ses entraves. Qu’elle soit due, à la vieillesse, à la maladie ou à toutes formes de handicaps possibles. Elle redécouvre sa jeunesse sa vitalité et toute son énergie. Son corps se retrouve au même stade que lorsqu’il s’est incarné, avec en plus tout le savoir et l’expérience acquis, ayant pour but de le faire évoluer.


	Je vois qu’il y a une question qui vous brûle les lèvres : comment deux corps peuvent-ils occuper la même place ?


	 


	Pour le comprendre, il faut connaître la nature du corps humain et celle de l’âme personnalité.


	Le corps humain est un assemblage de matière condensée, formé de molécules diverses de forte densité, ce qui lui donne l’illusion d’une dureté relative. Le corps de l’âme personnalité, est fait de molécules infiniment plus espacées. Il faut savoir que même dans les matières les plus dures, il y a toujours de la place entre chaque molécule, ce qui permet à une matière, formée de particules plus diffuses, plus éthérées, de s’y intégrer.


	Voilà pourquoi, l’âme personnalité cohabite avec le corps matériel de la même manière que le conducteur réside à l’intérieur d’une automobile. T. Lobsang Rampa décrit avec beaucoup de détails et d’humour ce phénomène dans son livre : Les secrets de l’aura, je vous invite à le lire.


	 


	Le corps astral ou l’âme personnalité, a aussi une autre particularité. Il peut se dégager de son enveloppe matérielle. Il a la possibilité de traverser les murs, de voyager dans l’espace. Tant que la corde d’argent restera reliée à son corps, il pourra le réintégrer.


	La sortie du corps peut être consciente, inconsciente, accidentelle ou définitive.


	 


	La sortie volontaire ou consciente est théoriquement à la portée de tous. Elle nécessite une technique, un apprentissage. Mais sachez que si vous réussissez cet exercice, vous pourrez en tirer un très grand profit. Vous serez tenus, de respecter une déontologie très stricte, sous peine de réintégrer intempestivement votre corps.


	 


	La sortie inconsciente peut être due à des rêves bien souvent déformés.


	 


	La sortie accidentelle, c’est en particulier surtout lors d’interventions chirurgicales ou de situations exceptionnelles. Les patients concernés ont déclaré avoir assisté à leur opération. Ces patients étaient sortis de leur corps et observaient la situation, flottant au plafond. À leurs réveils, ils ont ensuite décrit maints détails concernant le déroulement de l’intervention.


	Il y a aussi l’expérience de mort imminente « EMI » concernant des morts cliniques partielles ou des comas prolongés. Ces patients, qui sont revenus à la vie, ont décrit les situations qu’ils ont vécues au seuil de la mort.


	Ces faits ont été narrés à travers des livres. Ils ont défrayé la chronique.


	 


	La sortie définitive, vous l’avez comprise, c’est la rupture de la corde d’argent.


	 


	Je ne m’étendrai pas sur ce sujet certes très important. Ce sont des informations réelles, mais anecdotiques, que vous pouvez approfondir à travers de nombreuses brochures.


	 


	Quand nous aborderons l’étude de la matière, nous verrons pourquoi et comment, elle peut être dure, molle, liquide ou gazeuse au point de devenir invisible. Nous verrons quel est le processus qui fait la différence entre toutes ces formes de matières.


	Pour le moment, revenons à notre corps matériel et à son occupant.


	Voyons comment ils sont constitués et quel est le rôle de chacun.


	Tout le monde connaît la constitution du corps matériel, des livres traitant sa spécificité, nous le décrit depuis l’école primaire jusqu’au plus haut degré de la science.


	Le corps matériel est constitué de matières très denses. Chaque molécule constituant ses diverses parties, comporte leur propre conscience. Ce qui permet, que chacune d’elles, par exemple celle du sang soit différente de celle des os, etc. L’interréaction de toutes ces cellules fait de notre corps une construction extraordinaire. Tant que l’harmonie règne, aucune maladie ne peut avoir de prise sur votre corps. Il est armé pour faire face à toutes les conditions possibles et imaginables.


	Malheureusement, bien souvent il est tellement malmené, maltraité, qu’il s’affaiblit, tombe en panne comme une voiture mal entretenue. Ses organes ne peuvent plus faire face. Nous voyons alors, l’arrivée de toutes ces affections qui font tant de ravages.


	Nous percevons donc, toute l’importance des soins que nous devons prodiguer à notre structure pour la maintenir en bon état de marche.


	 


	Les trois organismes principaux sont le cœur, le moteur qui fait fonctionner la machine, les poumons qui fournissent l’énergie vitale et le cerveau l’ordinateur de bord.


	Le cœur comme vous le savez, c’est la vie, le mouvement continu durant toute notre existence, la pompe qui permet l’irrigation de toutes les parties de notre corps, ce magnifique jardin qui doit être arrosé, entretenu, conservé et nourri continuellement. C’est en outre le symbole de l’affection, de l’amour, de l’attachement, de la bonté et de l’amitié. Pour tout cela, ne pensez-vous pas qu’il mérite que l’on en prenne le plus grand soin ?


	 


	Les poumons, c’est le symbole du souffle par où l’âme personnalité a pénétré pour prendre possession de notre corps lors de notre premier cri, de notre première respiration. C’est le grand ventilateur qui va oxygéner le sang pour lui donner toute sa vitalité. Apprendre à respirer est très important, car si la respiration est automatique, contrairement au cœur, on peut en avoir la maîtrise. Il y a plusieurs techniques, celles qui permettent par exemple de retenir son souffle quelques secondes afin de donner aux poumons, le temps d’absorber le plus d’oxygène possible. Il y a aussi, celle d’une respiration rythmée et celle d’une respiration profonde. Elle comprend la respiration abdominale, médiane et pectorale. En gros, c’est la respiration totale. Elle permet d’emmagasiner le plus d’air possible et si l’on exhale cet air d’un seul coup, on appelle cela « Le souffle purificateur ». Toutes ces techniques de respiration doivent être maîtrisées et faites avec prudence. Elles permettent de procurer des bienfaits insoupçonnables. Je ne vais pas vous apprendre ici toutes les façons de procéder, ce n’est ni le lieu ni le but de notre entretien. Si vous vous engagez dans le sentier, vous apprendrez entre autres toutes ces techniques. Vous saurez aussi que lorsqu’on respire on n’absorbe pas uniquement de l’air, mais aussi une énergie spirituelle et cosmique. Si nous manquions d’air, nous savons tous que la vie s’arrêterait en moyenne au bout de quatre à cinq minutes, mais, si cette énergie cosmique et spirituelle venait à disparaître, la mort serait instantanée. Cette énergie porte un nom, nous en reparlerons quand nous aborderons l’examen de la matière.


	Voyons maintenant le cerveau, ce superordinateur qu’aucune science ne pourra égaler. On pourra peut-être l’approcher grâce à la haute technologie et la venue de l’intelligence artificielle. Il est le siège de la pensée, de la mémoire et de la conscience. C’est celui qui décrypte toutes nos sensations, nos émotions. C’est lui également, qui est en rapport direct avec notre âme personnalité pour transmettre à son subconscient grâce à la corde d’argent, toutes les connaissances qu’il a pu accumuler tout le long de sa vie. C’est le réacteur de l’existence, il prédomine le cœur. Ce dernier servant uniquement de pompe, pour lui fournir à travers la circulation du sang, le combustible nécessaire à son fonctionnement. Quand le moteur s’arrête, le cerveau est hors d’usage, la mort est consommée définitivement.


	Nous n’avons aucune idée des capacités réelles de notre cerveau. La science commence à peine d’en découvrir ses méandres. On sait déjà qu’il fonctionne en moyenne à dix pour cent de ses aptitudes. Cela laisse supposer qu’il pourrait monter en puissance et en efficacité.


	On peut comparer notre cerveau à un puissant ordinateur. Il n’est généralement utilisé lui aussi qu’à dix % de ses capacités, sauf pour les professionnels et les initiés. Au fur et à mesure que nous l’alimentons de notre savoir, nous l’enrichissons aussi de notre expérience.


	 


	Alors que penser d’un individu qui pourrait le faire fonctionner, à 20-30-40 voire 50 ou 70 % de ses capacités. C’est quelqu’un qui aurait évolué à un tel degré, qu’il serait considéré comme un être à part, une intelligence surnaturelle, un parfait génie. Un mental ayant fait sa fusion avec l’Esprit. Bref, on pourrait imaginer une quantité de superlatifs. Je pense qu’il n’y a que Jésus qui pouvait faire fonctionner son cerveau à 100 % et vous constaterez tous les miracles qu’il a pu faire. Il est vrai que c’était un Dieu. Et forcément, on ne peut pas se comparer à un Dieu. Bien qu’il ait dit que ce qu’il faisait, d’autres pourraient le faire et peut-être encore plus. Il ne faut pas oublier que nous sommes les fils de ce Dieu. Le but de Jésus, n’était pas de prouver qu’il pouvait faire des miracles, mais de transmettre un message, de donner un enseignement exotérique au peuple sous forme de paraboles pour le faire réfléchir et évoluer, et un enseignement ésotérique uniquement à ses apôtres, car, disait-il : (je le répète) « on ne jette pas des perles à des pourceaux ». Ce sont justement ces perles qui peuvent faire des miracles. Il faut les acquérir, si vous ne voulez pas rester longtemps ou toute votre vie au niveau des pourceaux.


	 


	Bien sûr, il existe des personnes évoluées, dotées d’une intelligence supérieure, d’une connaissance telle, qu’elles possèdent de très grands pouvoirs. Elles sont autour de nous, nous côtoient tous les jours.


	Quand on parle d’intelligence supérieure, il faut faire très attention. Là, je parle de ceux qui possèdent complètement la sagesse, le bon sens et l’humilité. Sans ces dernières qualités, l’intelligence qu’elle soit supérieure ou non est bien souvent le vernis de la stupidité.


	Les pouvoirs que possèdent ces entités ne sont pas une fin en soi, ils sont donnés de surcroît à ceux qui ont passé leurs vies, à chercher pour trouver la voie.


	L’étude de la grande vérité vous mènera finalement et sûrement à la plus importante des qualités : « la sagesse ». Ces personnes, que l’on peut appeler « les grands maîtres » ne feront jamais état de leurs capacités et n’utiliseront jamais leurs pouvoirs, sauf dans de rares exceptions et dans le plus strict anonymat et uniquement pour faire le bien.


	Leur devoir est surtout, de transmettre leurs connaissances à ceux qui ont mis le pied dans le sentier. Vous pourrez devenir, si vous le méritez, leurs disciples, suivre leurs exemples. Nous sommes tous dans l’obligation, un jour ou l’autre, d’y parvenir.


	Un adage en métaphysique dit : « Lorsque l’adepte est prêt, le maître apparaît. »


	Bien sûr, le maître n’apparaîtra pas obligatoirement sous la forme d’une personne physique. Il peut prendre la forme d’une institution, d’un ordre, d’une fraternité, d’une association, d’une rencontre. Soyez toujours à l’écoute, car bien souvent le maître vous parle, mais vous ne l’écoutez pas. Il vous demande de frapper à la porte, mais vous n’osez pas. Il cherche à vous ouvrir les yeux, mais vous ne le voyez pas.


	 


	Le rôle de l’homme et de la femme est d’évoluer. La terre n’étant, en quelque sorte, qu’un lieu de passage. C’est une gigantesque école où nous devons obligatoirement gravir tous les échelons, pour arriver à la perfection, je dirais plutôt pour tenter d’y arriver. Ce n’est qu’à ce prix que nous serons délivrés de notre prison, que nous croyons pour certains dorés, mais qui en réalité est pour la majorité un véritable enfer.


	 


	Quand nous voyons, avec quelle lenteur notre mental évolue, il nous faudra beaucoup de patience de persévérance et de nombreuses vies pour parvenir à cette approche de la perfection.


	Vous pouvez bien sûr raccourcir le processus, cela ne dépend que de vous. Vous savez, les perles sont d’une trop grande valeur pour être galvaudées. Revenons un peu à notre cerveau, il possède encore une faculté importante, peut-être la plus fascinante. Dans le langage courant, on l’appelle l’esprit. Je vous ai dit que le cerveau est le siège de la pensée, de la réflexion, de la raison, de l’intelligence, de la volonté, de l’imagination et de nos émotions et bien plus encore. Il forme un tout avec notre conscience. C’est ce qui donne à chacun de nous notre individualité, notre personnalité, notre spécificité. C’est quelque chose de complexe, tellement important, et indispensable, que sans ses attributs nous ne serions pas plus, qu’un vulgaire animal. Mais il y a un plus, c’est « l’Esprit ».


	L’esprit c’est autre chose. C’est une énergie spirituelle considérable. Il domine la matière, la change, la transforme, la maîtrise. Il peut même modifier les événements. Cela peut paraître incroyable, c’est pourtant la réalité. C’est grâce à l’esprit que Jésus a pu faire ses miracles. Et c’est aussi grâce à l’esprit que d’autres par la suite ont pu l’imiter.


	L’esprit fait partie intégrante de l’âme personnalité. Il est en liaison étroite avec le subconscient et la pensée qui lui sert de canal pour son expression.


	 


	Si cette pensée est entretenue, elle devient pratiquement une chose. Elle peut prendre corps, et s’extériorise. On l’appelle alors une « Forme pensée ». Il faut faire très attention à ce processus. Il peut être la cause, de ce que l’on appelle une habitude, ou bien le résultat d’un état d’esprit. Il peut vous libérer ou vous emprisonner dans des situations pouvant s’apparenter à de la dépression ou de l’exaltation.


	Ces formes pensées peuvent être fugaces et disparaître rapidement si l’on ne les alimente pas. Elles peuvent conditionner notre comportement. Quand ces formes pensées sont émises par un groupe, elles créent ce que l’on appelle un « égrégore ». Si elles sont entretenues et dirigées pour le bien de tous, si elles ont de la noblesse empreinte d’amour, cet égrégore peut devenir aussi une énergie considérable assurant une protection pour tous ceux qui en sont les acteurs.


	Quand on parle des pouvoirs extraordinaires que certaines personnes possèdent, l’esprit est un acteur important à leur manifestation.


	Grâce à lui, on peut même vaincre la gravitation, Jésus a bien marché sur la mer.


	Certaines personnes, décrites dans le très beau livre de Baird T’spalding La vie des maîtres nous montre la manifestation de leurs pouvoirs extraordinaires. Elles pouvaient par exemple, parcourir des distances considérables en très peu de temps, traverser des murs de flammes sans dommage. Il y a bien sûr une explication à ces phénomènes, nous les aborderons la semaine prochaine quand nous étudierons l’âme personnalité.


	Pour aujourd’hui, laissons reposer un peu notre cerveau.


	Je voudrais vous dire aussi que dans notre mental à travers la manifestation de la pensée, il y a deux facultés très importantes : la volonté et l’imagination.


	 


	Je vais vous en dire deux mots, car si l’on maîtrise ces deux facultés en les harmonisant, on peut réaliser pratiquement tous nos désirs. Dans le cas contraire, il peut nous arriver les pires catastrophes.


	Pour bien appréhender le sujet, sachez une chose :


	 


	« Lorsque, il y a conflit entre la volonté et l’imagination, c’est toujours l’imagination qui l’emporte. »


	 


	Je vais vous donner un exemple simple.


	Dans une ruelle, quelle que soit sa largeur, poser un madrier de trente à quarante centimètres de large environ, sur les bords du trottoir. Si je vous demande de traverser la rue sur ce support vous aller le faire avec rapidité et sans aucune difficulté, pourquoi ?


	Votre imagination va vous dire insidieusement : il n’y a aucun danger, même si tu fais un faux pas et que tu sors de ton support, la hauteur de 15 centimètres du trottoir, ne représente aucun obstacle. Et vous pourrez faire, des allers-retours même en courant et peut-être même les yeux fermés sans tomber une seule fois.


	Puisque votre volonté vous a permis d’effectuer ce trajet sans risques, prenons ce même madrier et posons-le par exemple au deuxième étage dans les mêmes conditions. Votre volonté voudrait vous inciter à traverser, mais votre imagination va vous dire, fais gaffe, nous sommes à cinq mètres de hauteur tu risques de tomber et de te tuer.


	Vous allez immédiatement renoncer et vous avez raison. Il faut toujours s’entraîner à une action qui risque d’être dangereuse.


	Je me souviens personnellement, le jour où je me suis baigné dans une grande piscine publique. Il y avait un plongeoir à près de dix mètres de haut et d’autres à des hauteurs intermédiaires. Voyant plusieurs personnes s’adonnant avec une apparente facilité à ces plongeons de haut vol, je me suis dit, si eux le font, pourquoi je ne le ferais pas. Je suis donc monté à ce niveau. C’était ma volonté qui m’avait poussé. Quand j’ai regardé vers le bas, mon imagination m’a dit : il faut être fou pour effectuer un truc pareil. Et je suis descendu plus vite que je suis monté.


	J’y suis arrivé finalement un peu plus tard en passant par les plongeoirs intermédiaires.


	Tout ceci pour vous dire que si vous arrivez à maîtriser votre imagination pour la mettre en accord et en harmonie avec votre volonté, vous pourrez réaliser tous vos rêves.


	Un adage dit : « Ce n’est pas, parce que c’est difficile qu’on n’ose pas, c’est parce que l’on n’ose pas que c’est difficile ».


	Avant que vous partiez, je voudrais vous faire une petite observation. Vous constaterez souvent dans le déroulement de nos entretiens, des répétitions. Ceci est normal et inévitable vu l’interconnexion de tous les sujets abordés.


	Elles ont en outre un autre avantage, c’est de vous remémorer certains sujets et surtout de permettre à votre subconscient de les enregistrer.


	 


	Merci d’avoir eu la patience de m’écouter et à la semaine prochaine si vous le voulez bien.




 


	 


	 


	 


	 


	L’âme personnalité


	 


	 


	 


	Bonjour à vous tous.


	Je suis heureux de vous retrouver aussi nombreux pour aborder ce sujet si important de « L’âme personnalité » que l’on appelle si souvent « Le corps astral ».


	Il est le « siège de l’Esprit » et la réplique exacte du corps qui lui sert de véhicule. Tous ses organes sont en liaison étroite et en superposition avec ceux du corps matériel, grâce à la corde d’argent.


	Elle dispose, d’une super-conscience, appelons-le, le « Subconscient ». Il possède en outre la mémoire de toute son évolution antérieure et le pouvoir de recueillir toutes les informations durant son incarnation. L’information est à sens unique, il est très rare et extrêmement difficile de prendre contact avec ce surmoi, sauf dans de rares occasions. C’est par exemple grâce à l’hypnose et d’autres procédés mystiques que l’on peut avoir accès à des informations concernant par exemple nos vies antérieures. Edgard Cayce, un célèbre médium du XXe siècle 1 877/1 945 cite dans son livre La réincarnation à propos de nos vies antérieures : « Nous n’avons aucune raison de nous en souvenir dit-il en effet. Nous sommes la somme globale de nos souvenirs. Nous les laissons se manifester au travers de nos habitudes, de nos goûts, et de nos dégoûts, de nos talents et de nos faiblesses, de notre force et de notre vulnérabilité, tant physique qu’émotionnelle. »


	Edgar Cayce était un médium qui avait la faculté de lire dans nos vies antérieures. Il donne également des informations sur ce que fut « l’Atlantide ». Ce continent disparu il y a environ dix mille ans. Je vous conseille de lire ses livres, ils sont passionnants.


	 


	Ces possibilités sont également réservées à ceux qui cherchent, et vous connaissez tous cette maxime de Jésus qui dit : « Cherchez et vous trouverez ».


	Il serait très dangereux d’avoir accès à toutes les informations que possède le subconscient, la confusion, le doute et l’incompréhension pourraient s’installer. Ceci risquerait de provoquer des comportements incontrôlables, incompatibles avec la mission de l’âme personnalité. Elle a pour but son évolution.


	Il y a un temps pour chaque chose et chaque chose en son temps. Dans des cas exceptionnels, de troubles et de traumatismes inexplicables, les lectures de vies antérieures peuvent parfois apporter une explication, et trouver une solution à ces problèmes.


	 


	On peut évidemment se poser d’autres questions sur l’âme personnalité, par exemple : Qu’elle est sa consistance est-ce de la matière ? Un fluide ? Un gaz ? Ou autre chose ? Puisqu’elle fait partie du corps, comment intègre-t-elle ce corps et à quel moment. Que devient-elle quand survient la mort, où va-t-elle ? Pour ce corps astral, qu’elle est, sa finalité et son parcours. On peut aussi se demander, d’où vient cette âme personnalité ? Qui l’a créée ? Pourquoi ? Et pour quel but ? Nous verrons cela un peu plus loin.


	 


	C’est un vaste programme qui a quand même une logique et dans cette logique, il n’y a pas de mystère. Comme disait cette célèbre métaphysicienne, Annie Besant, du début du XXe siècle, « Le mystère n’existe pas, il n’y a que l’ignorance qui crée le mystère ». Voyant un peu son interrelation avec Dieu.


	 


	Si Dieu n’existait pas, il faudrait l’inventer, car il ne peut y avoir de création sans créateur et que toutes créations même celles qui paraissent dérisoires ont leur utilité. Jean d’Ormesson conclu dans son livre : C’est une chose étrange à la fin que le monde.


	 


	« Dieu vit à jamais parce que les gens doutent de lui. »


	 


	C’est évidemment Dieu Le Père Universel, qui s’est réservé l’exclusivité de l’âme personnalité. Mais pour mieux comprendre son importance, voyons, succinctement, quel a été le processus que Dieu a mis en place pour toute sa création.


	 


	La Sainte Trinité


	 


	En réalité, il n’y a pas de mystère. La Sainte Trinité découle d’une logique imparable : c’était tout simplement une nécessité.


	Je vais tenter, de vous exposer cette situation très schématiquement et le plus simplement du monde sans en aborder la complexité.


	 


	Si l’on prend, comme hypothèse qu’au commencement il n’y avait que Dieu. Il fallait obligatoirement qu’il s’entoure. Pour se faire, il s’est créé une famille afin d’engendrer un centre d’activité. Il procréa donc un fils, « Le fils éternel » pour le seconder. Il deviendra de ce fait « Dieu le père » en même temps, il venait de créer la base géométrique de ce que les rosicruciens appellent : « La loi du Triangle ». Elle est universelle, immuable et éternelle. Elle est d’une très grande simplicité et s’applique à toutes actions, qu’elles soient spirituelles ou matérielles. Je vais vous expliquer cette loi. Elle peut s’appliquer à tous les instants de votre vie et se résume à ceci : « Pour qu’une manifestation se produise, il faut obligatoirement la réunion de deux causes. »


	D’où probablement ce fameux dicton : « Il n’y pas deux sans trois. »


	 


	Pour comprendre facilement cette loi, prenons comme exemple une batterie automobile bien chargée. Cette batterie possède deux pôles, un positif et un négatif (la base en quelque sorte du triangle). Si vous mettez cette batterie sur la table, elle pourra rester toute une éternité sans qu’elle serve à quoi que ce soit. Si vous reliez ses deux pôles, vous aurez alors une manifestation qui pourra se traduire, soit par de la lumière à travers une ampoule, de la chaleur à travers une résistance, etc.


	Un autre exemple pour mieux comprendre, prenez un homme et une femme. Individuellement s’ils restent séparés, il ne se passera rien, mais si vous les réunissez, la manifestation sera par exemple, la venue d’un enfant. Vous pourrez multiplier à l’infini ces exemples.


	 


	En ce qui concerne « Dieu le père » et son « Fils éternel », formant la base de ce fameux triangle, d’un commun accord ils engendrèrent ce que l’on appelle « Le Saint-Esprit ». Le Triangle était bouclé pour former « La Sainte Trinité ». C’était la création de la première hiérarchie avec une mission bien déterminée : concevoir et mettre en œuvre « la création ».


	On peut comparer, par rapport à une entreprise, que Dieu est le PDG, le fils le directeur général avec comme adjoint le Saint-Esprit. Ceci bien sûr est une image. Car il n’y a aucune comparaison possible, entre la création et la gestion d’une entreprise, et celle de « La Création universelle ».


	 


	Dieu, que l’on appelle « le Père Universel », a délégué à ses enfants ses pouvoirs. Le Fils éternel et le Saint-Esprit ont donc hérité des mêmes attributs que leur père, tous les trois ne faisant qu’un, réunit pour l’éternité, dans La Trinité.


	Les enfants maintenant, vont pouvoir diversifier l’inépuisable énergie dont ils ont hérité. Ils forment, la nouvelle base du fameux triangle. Ils vont créer à leur tour, une autre hiérarchie pour les aider à mettre en œuvre la création.


	Voyons d’abord quelles sont ces toutes premières fameuses énergies que les enfants de Dieu ont mises en action. Bien sûr, je simplifie.


	 


	Pour le fils éternel, ce sera, le spirituel, l’âme universelle et le mouvement.


	 


	Pour le Saint-Esprit, ce sera la matière, le verbe et l’action. Il sera aussi, en quelque sorte, le porte-parole du père et du fils.


	Vous avez compris que le fils et le Saint-Esprit sont intimement liés et que de leurs unions (encore une manifestation du triangle) surgiront la création et la vie.


	 


	Ceci est un résumé, car il existe bien sûr une quantité d’autres énergies par exemple l’énergie physique, cosmique, la gravité, etc.


	Notre mental n’a pas conscience de la présence indispensable de myriades de personnalités pour créer, mettre en action et contrôler la totalité de la création.


	Nous en reparlerons, quand nous aborderons superficiellement la cosmogonie.


	 


	Le Saint-Esprit


	 


	Commençons par le Saint-Esprit. Il donnera son nom à cette formidable puissance vibratoire, que l’on appelle « ESPRIT » et dans quel but ?


	C’est celle de créer, entre autres, la totalité de la matière existante et de permettre qu’elle puisse s’assembler, se mélanger, se dissocier, se transformer, suivant le fameux principe de Lavoisier « Rien ne se perd, rien ne se crée, tout se transforme ».


	 


	Cette matière peut être condensée, solide, liquide, gazeuse ou prendre d’autres états qui échappent à notre compréhension. Prenons l’exemple de l’eau. Quand elle est au-dessous de zéro, elle devient solide, de zéro à 100 degrés elle est liquide et dessus elle devient vapeur. À ces divers stades, elle est encore visible, mais prenez par exemple l’humidité qui nous entoure, elle est invisible sauf quand elle commence à se condenser. C’est pourtant la même matière. Nous savons tous que c’est la chaleur ou le froid qui produisent ces changements. Ils sont, en quelque sorte les catalyseurs qui augmentent les vibrations pour produire cette transformation. Vous voyez, c’est encore l’application du fameux triangle : à la base l’union de l’eau et de la chaleur qui donne la vapeur et l’humidité.


	 


	Toutes les différentes sortes de matières obéissent à ce même principe. Et si nous faisions l’électrolyse de l’eau, nous verrions s’échapper de l’oxygène et de l’hydrogène.


	Le symbole de l’eau étant H2O, elle est constituée de molécules qui sont composées d’atomes. Pour simplifier, nous savons que dans un atome il y a un noyau entouré d’électrons et de neutrons qui gravitent autour de lui. C’est ce mouvement qui lui donne la vie, mais ce n’est pas l’esprit qui donne le mouvement. L’esprit est l’énergie qui permet l’existence de ces atomes.


	Comme l’atome (pour simplifier) est le fondement de la création de la matière, il est facile de comprendre que l’esprit est à la base de toute la création matérielle et même à un certain niveau spirituel. Elle est son support, mais pas son moteur. Vous avez compris que si le mouvement n’existait pas, la matière ne pourrait pas être créée. Alors, quelles sont la force et la puissance qui donnent ce mouvement et toutes ces vibrations ? Qu’elle est donc cette énergie qui donne la vie ?


	C’est l’attribut du fils éternel. Il a mis en œuvre ce que l’on appelle « L’âme universelle ». Elle travaille en relation intime avec l’esprit. Ces deux puissances indissociables, étant une émanation de Dieu, elles sont parfaites, invariables et éternelles.


	Nous voyons donc que l’Esprit et l’Âme se manifestent sur le plan terrestre, par le truchement de la matière. Cela nous amène à essayer de comprendre sa constitution.


	 


	Comme vous l’avez appris à l’école, toutes les matières simples et même les plus compliquées sont définies par un code. Par exemple H pour l’hydrogène, O. pour l’oxygène. À ce stade, ce sont des gaz. Ils sont composés pour l’hydrogène de 2 atomes et 1 pour l’oxygène. Mais quelle est la particularité qui différencie ces atomes ?


	 


	Vous savez tous que l’atome est composé d’un noyau et d’électrons qui gravitent autour. Imaginez un cercle avec en son centre un point entouré d’une multitude de ces électrons.


	Ces électrons en nombre bien déterminé pour chaque atome, peuvent être de nature différente, les uns sont pairs et positifs, les autres impairs, donc négatifs. Ils tournent à une vitesse folle autour de leurs noyaux. Les uns s’attirent, d’autres se repoussent. Cette vitesse crée des vibrations qui sont propres à chaque atome. C’est cette action qui lui donne la vie et sa spécificité.


	Cela dit, dans ce fameux triangle rosicrucien mettons à la base, deux atomes d’hydrogène, sur le point A, et un atome d’oxygène sur le point B, qu’allons-nous trouver sur le point C. Bravo vous avez trouvé : de l’eau. H2O.


	 


	La réunion de ces deux gaz a donné naissance à une molécule d’eau. Cette nouvelle matière est l’harmonisation et la concordance de l’union des deux vibrations différentes, celle de l’hydrogène et de l’oxygène.


	Cette union a créé de la matière avec une nouvelle vibration qui sera propre à l’eau.


	 


	J’ai pris comme exemple, l’hydrogène et l’oxygène. Ce sont, deux composés simples à comprendre dans leur constitution et leur transformation. Le processus est également le même pour toutes les matières qu’elle soit minérale, végétale ou animale.


	Ce processus est très important, car toutes fusions, unions ou associations de diverses molécules vont donner naissance à toute une diversité de matières ayant leurs propres vibrations.


	Il faut savoir que tous mouvements impliquent obligatoirement un changement. Ces changements peuvent être imperceptibles très lents, cycliques, rapides où même instantanés. Pour cela, il faut un catalyseur, une force ou une énergie parfois considérable.


	Parmi ces forces ou énergies, nous avons :


	 


	

	
- La Chaleur : elle augmente et disperse les vibrations. Par exemple pour l’eau, qui se transforme en vapeur et en humidité, le minerai de fer qui se liquéfie pour se transformer par le froid en fer ou en acier.



	
- Le Froid : Il concentre les molécules et abaisse les vibrations pour solidifier l’eau et liquéfie les gaz.



	
- La Pression : Elle peut associer toutes les énergies et réunir plusieurs minéraux pour n’en former qu’un seul.



	
- La Décomposition : Plus visible sur le règne végétal et animal. Elle réduit à sa plus simple expression, tous ces règnes dont l’énergie vitale a disparu.






	Laissons de côté toutes ces énergies précitées. Vous pourrez les étudier à votre guise à travers la multitude de livres de physique et de chimie.


	Nous allons nous concentrer, sur la dernière énergie, une des plus importantes et pourtant, totalement méconnues.


	

	
- L’Esprit : Je vous ai déjà dit que l’esprit domine la matière. Il a le pouvoir de contrôler et de générer les vibrations exactes concernant l’objet désiré. Elle a à sa disposition, toute cette substance sous forme d’atomes. Ce sont les mêmes que le Saint-Esprit a utilisées pour former la création.






	L’homme dans la limite de sa nature et de son évolution, possède potentiellement ce pouvoir.


	Bien sûr, très peu de personnes ont atteint le niveau permettant d’exercer cette faculté. De toute façon, ceux qui le peuvent n’en feront jamais état, sauf dans de rares occasions.


	Il y en a deux, qui me viennent à l’esprit celles de Cagliostro 1 743/1 795, et D’Helena Blavatsky 1 831/1 891.


	Dans la vie de Cagliostro, il est cité une anecdote étrange. Lors d’un de ses grands voyages, il croisa sur sa route une grande dame de la cour dans un lieu désert. Par courtoisie et déférence, il invita cette dame à un grand dîner. Elle fut toute surprise dans ce coin perdu de s’asseoir au bord d’une table luxueusement agencée et richement garnie. C’était le cas d’une création instantanée.


	Quant à madame Blavatsky, souvent elle faisait jaillir une rose sous les yeux ébahis de son interlocuteur pour la lui offrir.


	Dans le livre La Vie des Maîtres (déjà cité), il est décrit, la tenue d’un banquet loin de toutes civilisations.


	 


	Les alchimistes travaillaient à découvrir cette fameuse « pierre philosophale ». Elle leur permettait soi-disant de transformer entre autres le plomb en or.


	En réalité, la Pierre philosophale est l’aboutissement d’une recherche ésotérique personnelle. Elle est le résultat d’un processus d’études, intellectuelles, physiques, métaphysique et ésotérique, menant à la connaissance. C’est l’aboutissement de ce travail qui permettait de contrôler et de dominer la matière. Certains y sont arrivés comme Nicolas Flamel 1 340/1 418 et beaucoup d’autres.


	En réalité, la quête de cette fameuse « pierre philosophale » n’est pas autre chose que ces fameuses perles que l’on a acquises et qu’il ne faut surtout pas jeter aux pourceaux.


	 


	Quand on étudie, la vie de Jésus, le miracle de la multiplication des pains et de la transformation de l’eau en vin, résulte du même procédé.


	À travers ces exemples, vous voyez ce que la puissance de l’esprit peut produire.


	En cherchant bien, vous trouverez quantité d’anecdotes semblables.


	 


	Bien sûr, vous êtes libre de croire ou de rejeter ce qui précède. La logique avant tout, serait d’essayer de comprendre. Sachez qu’il n’est pire sourd que celui qui ne veut pas entendre et pire aveugle que celui qui ne veut pas voir. Mais bien sûr, chacun a la faculté et la liberté de conserver ses handicaps.


	 


	Pour résumer, vous savez maintenant que la matière est formée d’atomes et de molécules ayant leurs propres vibrations.


	La nature ou l’homme peut transformer la matière qu’il a à sa disposition.


	L’esprit a la faculté et le pouvoir de synthétiser toutes les vibrations. Il peut éventuellement mettre en forme la matière désirée.


	L’esprit a la capacité de faire une multitude d’autres choses.




 


	 


	 


	 


	 


	L’âme universelle


	 


	 


	 


	Pour comprendre l’âme universelle, prenons l’exemple du courant électrique.


	Si nous prenons une guirlande d’ampoules, une dynamo, une résistance quelconque, nous avons un ensemble de matières inertes qui à ce stade n’ont aucune utilité. Si nous activons la dynamo en branchant le courant électrique, tout va s’animer, les ampoules vont donner de la lumière, le moteur va fonctionner et donner sa pleine puissance, la résistance va rougir et dégager de la chaleur.


	Voyez-vous, c’est une image, mais elle traduit en gros le fonctionnement de l’âme universelle. C’est en quelque sorte le carburant qui permet au moteur de fonctionner, aux ampoules de donner de la lumière, et à la résistance de dégager de la chaleur.


	Quand l’esprit crée l’atome, c’est l’âme universelle qui lui donne son mouvement en fait « la vie ».


	Quand l’esprit fabrique la graine, c’est l’âme universelle qui lui permet de germer, de croître, d’exister.


	Pour les animaux, c’est pareil. Pour l’homme également, mais avec une particularité qui va le différencier considérablement des autres règnes.


	L’âme universelle est une énergie purement spirituelle, elle est le support de la vie. Elle imprègne tout.


	Quand La Trinité prit forme, Dieu dit, créons l’homme à notre image. Il façonna un prototype et en soufflant sur le nez et la bouche du modèle, il introduisit une âme personnalité qui est une infime partie de lui-même. C’est ainsi que l’homme devint un fils de Dieu. Cette description est en fait une image biblique. Elle traduit une réalité beaucoup plus complexe.


	En même temps, le père Universel s’est réservé la prérogative de maintenir par le circuit de la personnalité, un contact direct avec tous les êtres qui en sont dotés.


	Le fait de devenir fils de Dieu a eu pour conséquences de nous trouver devant des obligations. Celle d’évoluer et l’engagement d’accomplir des devoirs en particulier, celui de devenir parfait, disons plutôt, presque parfait. Comme en même temps il nous a donné le libre arbitre, nous sommes devenus des êtres, complètement responsables de nous-mêmes, sans que personne ne puisse interférer de quelque manière que ce soit. Nous avons aussi hérité des attributs de notre père universel à condition que nous devenions aussi irréprochables que lui. C’est en vérité un vaste programme.


	Vous verrez dans l’étude de l’univers local, pourquoi Dieu n’a pas créé l’homme parfait.


	 


	Comme le libre arbitre veut dire aussi, avoir accès à la connaissance du bien et du mal, nous somment la victime de toutes les déviations possibles.


	Nous devenons esclaves de notre condition d’être imparfait. Dieu dans sa miséricorde nous a donné la possibilité d’évoluer à travers la réincarnation.


	 


	C’est un chemin semé d’obstacles. IL dépend uniquement de nous d’apprendre à les éviter. Quand on voit avec quelle lenteur notre mental évolue, le parcours peut devenir long, même très long. Mais nous avons devant nous l’éternité.


	Je vais vous donner une image, de ce qu’est notre évolution, à travers cette guirlande d’ampoules.


	 


	Il y en a, de toutes les couleurs, des noires des grises, des bleus foncés, des bleus clairs, des rouges, des vertes, etc., et finalement quelques-unes les moins nombreuses qui sont blanches. Quand elles sont branchées, elles émettent de la lumière plus ou moins lumineuse en fonction de leurs couleurs.


	Alors, prenons ces ampoules comme étant des âmes personnalités. Nous savons qu’à l’intérieur de ces ampoules, la lumière a partout la même puissance et la même luminosité, elle est parfaite.


	À l’extérieur, notre évolution est fonction de la couleur et de l’opacité des ampoules. Plus elle s’éclaircit, plus elle laisse passer de lumière. Quand elle deviendra blanche, vous serez devenu parfait. Mais avant, vous allez en voir de toutes les couleurs.


	 


	L’éthérique et L’aura


	 


	L’âme personnalité, possède également, sa propre énergie. Cette énergie fait partie intégrante de son corps. Elle s’extériorise sous forme d’une lumière colorée. Elle épouse comme une auréole les contours de l’enveloppe dans laquelle elle réside. Cette énergie est connue sous le nom de « L’aura ».


	Elle est en quelque sorte la somme de toutes les énergies électromagnétiques (qu’elle soit matérielle ou spirituelle) dégagées par toutes les cellules composant le corps de l’âme personnalité.


	L’énergie du corps matériel.


	C’est une énergie produite par les activités des cellules composant cet organisme. Cette énergie est répartie sur toute sa périphérie. Elle a une couleur bleutée d’une faible épaisseur. Elle peut varier en fonction de l’état de santé de toutes les cellules. Elles créent des vibrations électromagnétiques qui se traduisent par la formation de cette énergie que l’on appelle l’Éthérique. Elle est très proche de la peau.
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